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PLUS DE 1 0 0 AVIONS ANGLO-AMÉRICAINS!Une grgndeconférence hindoue ùShongn|La Révolution 
— - • _ _ _ mm é+^t^m- s a u v e r a la T a n c e 

„ abattus en 2 4 heures 
37 BOMBARDIERS BRITANNIQUES ONT ÉTÉ DÉTRUITS 

AU COURS D'UN NOUVEAU RAID SUR COLOGNE 

Chandra 
annonce la constitution 

d'un gouvernement provisoire 
de Tlnde libre 

Tokio. 4. — L'agence Dôme* 

quartisr Général du Fushrer, 4. — la jet da nombreuses bombât axplo.i Au ooun d* combats aérions reps-
Le Haut Commandement des forces sivss tt moonotaires. tés au-dessus de la •loila, qui furent 
arroses communique O sorts Isa estimation» provisoirtt, couronnss de susess, st au cours dos-

La Lultwaffo a bombardé la nuit la D.C.A. a détruit 37 bombardiers, i quels le IsaV groupe tous la commis. 
dernière, avec do fortes ssoadrillos Trois outres avions ant été doacsn- damant du ilsutsnant-eolenel Vi«oto| *"£*"•_'"• l v m " !!?„ jjL. r«Dre 
d'avions do combat lourds, Iss can. dus, hisr. au-dessus dos tarritoirssids la Msddslsna, a'ost particuliers-|inande de 8"?"»° Ju« °5"L*./d u 
trtt de rsvita.iitmtnt soviétiques dt occuptt. ment distinguo, las chasseurs italiensisentants des Hindous du japon, au 
Jsnti tt do Waluik. • ont dasasndu 11 et Iss allemands isiMandchoukouo. de Hong-Kong, de 

L'ennemi a subi do fortes pertes suons. La DCA. a abattu an outre | l'Indochine française, de Bomeo. de 
lors de la dtfmst contra ses attaquas Rome. 4 — Le quartier gênerai deiM avions, dont 10 au-dessus de Tra-lfe Birmanie, de la Malaisie et d'au-
aénannoo dînâtes oontrt l'Italie. .armée italienne conamunique : pani, 2 au-dassus de Marsala et 7ltres pays de l'Asie orientale pren-

Au total, oinquants avions anglo- Des chasseurs italiens et allemand»! au-doseus des environs dt Cagnsn. n c n t part a j a conférence ouverte 
amarioains ont ate abattus dont 10 ainsi que la OC.A. ont oombattu i L'ennemi a ainsi psrdu au total »»L,, lourdîr i l li Kubhas Chandra Bose. 

•H »- laa i t l u u n mitni dont da nomhnux bomhar. aujouro. nui. SUDnsB ^n» »"• "~"-
>sc grand succès les attaquas lavions dont da nombreux bombsr-par la D.C.A. allemands seule. nisr svsc grand succès ica attaquas avions nom am nomnriut w"""-!.:,;"-•*,* nommé a lourd'hul DTéSi-

Doux chasseurs slicmanda sont dt l'aviation snnsmis sur dos locali-. diers quadri-motturs. 2 „ * H , . ^ ^ . ^. r t ^ ^ r i a n r r . 
msnquants. tés da la Siens st de la Sardaignc. i Loa domma» matériels survenus dent de la Ligue de 1Indepenaancc 

Oe forte, escadrilles <*. bombardiers On a réussi à différente» rtprists à dans Iss loo. es attaquées sont|hindoue, prononça une allocution 
britanniques ont ds nouveau attaqué disperser Iss formations ennemies complètement insignifiants. La nom- au cours de laquelle il exhorta de 
Cologne la nuit dernière. De nouvelles avant mtme qu'elles aient atteint ibra des victimes parmi la population i nouveau les assistants à lutter pour 
partes dans la population et do nou- leur but et à poursuivra tas avions civile est également minime. ;a libération de leur patrie 

Tté *"î? r l"* 1 Chandra Bose a déclaré notam-
veaus dégâts dons dittérsnts quar- ennemis sur dos itnss étendues da la 
tisrs de ta villa ont été causés par pleine mer. 

nuit dernière, 
d'avions ennemis a leté quelques 
bombes explosives et incendiaires aui ment : 

e Lorsque J'ai quitté le pays, en Ostlo, Firmicina et survola ensuiteI «, 41?? S^i.i.VJ'„,,wii™Jrnint à masses hindoues et accroîtra ainsil (Lire la suite on deuxième page) la banlieue de Rome. On ne signalé1IMl. 1 al déclare publiquement, a 
aucune perte. Las batterioa de la plusieurs reprîses, que morv départ| = _ _ _ ^ _ _ _ _ — — a a a — — 
D.C.A. da la Capitale ont ouvert un,avait lieu d'accord avec les voeux — 
tir de barrage- de la grande majorité de mes coas-

.*. patriotes. Depuis lors, malgré tous 
Berlin. 4. — L'aviation anglo-jl*s obstacle» que le service secret 

américaine a perdu le 3 juillet, tan-J britannique m'a suscités, je suis 
dans la région méditerranéenne | constamment demeure en contact 
qu'au cours d'incursions au-dessusjavec mes compatriotes restes au 
des territoires occupé* de l'Ouest I pays. Je pui« dire aujourd'hui qu'au 
et du Reich, 100 appareils. Il est!cours de ces douze derniers mois, 
a présumer que ce chiffre sera de-jun grand nombre de nos reprèsen-
passe après la réception des rap 
ports définitifs de toutes les for­
ces de 1 Axe ayant coopéré à la. dé­
fense antiaérienne pendant ces 
Bières 24 heures. 

REPONDANT à la q u e s t i o n n e le peuple de France est ma> 
eVun journaliste parisien i heureux. Bien sûr. on lui beurra 
qui lui demandait quel île crâne ! On lui Introduit dans 

moyen 11 voyait pour régler les l'esprit que l'on ne peut taire de 
affaires intérieures de la Fran-l véritable révolution nationale 
ce. Georges Oullbaud, qui futltant que les Allemands occupe-
1 àme de la résistance française iront une grande partie de notre 
contre l'agression anglo-améri-jterrltolre. La fallacieuse r*J-
calne en Tunisie et qui. comme j son ! N'oublions pas que noua 
tel, a été condamné à mort par {avons à préparer la Paix ; que 
Glraud. a répondu simplement :inous ne pourrons vraiment ob-
LA RÉVOLUTION. tenir la paix dans l'honneur 
i Eh oui ! la révolution est iné-! qu'on nous offre que si nous la 

envoyés dans llnde. Un certain, la puissance des force» coalisées de vltable et nécessaire. C'est dans {méritons. Or, croit-on méritez 
nombre d'entre eux ont ete empri-lla révolution. Ceux d'entre vous quiha mesure où la rupture serajeette paix en donnant le spectsv 
sonnes ou fusillés, pour lesquels ont étudié l'histoire des mouvements l complète avec le passé sur tous cle d'un pays qui a perdu toutes 
nous exercerons de complètes repré-|d'independance dans l'autres pays j e g p i a n g • politique, social, éco-ses qualités, tout son ressort, 
saules. Beaucoup ont cependant pu [doivent avoir observe que d.*"» TOn" Lomique. spirituel, qu'une Fran-qui se laisse mourir de fatal 
échapper à la captivité et..aux °er-|OiUor« s o W ^ nouvelle pourra apparaître, iparce qu'une bande d'Individu» 
nières nouvelles, leur activité con- Mo. « ^ g ^ ^ 1 * ^ 1™?*} SI. aujourd'hui, nous nous ser- ont décidé de s'enrichir aux dé-
tlnue de façon « tra i tante . une situation » ^ " u » ^ " e S S - l v o n . du témoignage de Georges,pens de la collectivité : qui M 

» Les patriotes hindous à rétran-|res t coûtent des victimes. LaiGullbaud pour revenir sur une laisse conduire par des Adnu-
geT travaillent donc comme hommesip r e m i è r e d e c e g d eux ^nditionsIquestion que nous avons souvent,nlstratifs ennemis de toute retv 
de confiance pour la libérationdes | e $ t d é j à remplie. 8 i rmde. complè-i traitée ici-mème. c'est que Geor-iponsablUté quand elle est faYO-
^ ? . . HT^™,.— I - , - t r ^ ' n n 7 ^ i t e m e n t abandonnée i elle-méme.|o;es Gullbaud ne se contente pasirable au public et prenant toutes 
i ^ ï - m A ^ ^ J ^ H l T ^ m m . a f r . d e v a l t l u t l e r c o n t r e 1 B r a P , r e ^ - I d e faire de la révolution eniles Initiatives quand il S'agit 
LSî̂ S-î iî il!?- ^SSSÎ^ÎSiî^^ ™1^ l!̂ ôof-.̂ ?"1?î**̂ î*=-.--'. «*«*"*-.*«r*** r-3'*3*'̂ *-!éEarmargtaT̂ tMria-s : U l'a faite pour de d'aigrir ce même public. 

n'hésitant pas. Croit-on aussi gagner la paix 
par exemple, à faire arrêter uni en restant simplement neutre 

politique et économique qui aug- i m e n t difficile. Toutefois, les puis-i___ „_ Tiini*ii 
mentera certainement encore. c o n - | s a n c e . d u P a c t e a Tnsa combattent °° 
tribuera a irriter davantage 

S » l 

Londres avoue la perte 
de 32 bombardiers 

La Loterie 
Nationale 

U LIGNE DU FRONT EUROPÉEN 
a été avancée dans la résion 

des l a p e s du Kouban 
Amsterdam. 4. — On mande del 

Londres que lors de l'attaque de la| 
R. A. F. sur Cologne, la nuit der­
nière. 32 bombardiers ont été an-l 
nonces comme abattus. 

L'épiscopat allemand 
se préoccupe de parer 

aux conséquences 
des bombardements d'église 
Berlin. 4. — L'épiscopat allemand 

a procède à la création d'une < com­
mission du bâtiment » dont seuls 
font partie de hauts dignitaires 
ecclésiastiques et dont le but est 

Helsinki. 

TIRAGE DE LA 16* TRANCHE 
Le N 252.897 gagne 

chef de la police qui sapait l e a a n s le conflit qui oppose l'E 
travail des patriotes. rope aux puissance de rapines 

Pour faire la révolution point;et. de terreurs ? Croit-on qu'on 
n'est besoin d'attendre d'être le mous recevra si nous venon» se» 
nombre. Gullbaut a prouvé que mains vides à la table où se dis-
trois hommes résolus pour mille 'cutera l'organisation de l'Euro-
étalent suffisants. La France a pe ? 
besoin de revivre. Elle trouverai St seulement, nous en avions 
bien ces trois hommes sur mille;le moindre soupçon, nous nous 
pour l'y aider. tromperions bien lourdement e t 

On nous a dit : Nous faisons nous paierions cher, très cher. 
la révolution. Mais qui nous Tapette illusion. 
dit ? Des gens qui. pour la plu-l Alors, il n'y a qu'un moyen et 
part n'en pensaient pas le pre- ce moyen là c'est celui que pre­
mier mot. Des gens pour quilconlse Gullbaud. faire la réro-
l'important était de temporiser, i lution : renverser tout ce qui 
.d'attendre des Jours meilleurs — est encore attaché au passé, tout 
'entendes l'effondrement de l'Al-ice qui a encore espoir en un 
lemagne. l'arrivée des Anglais.[avenir semblable aux dernières 

Ile rétablissement de la républi- années d'avant guerre, tout ce 
Le communiqué de que une et indivisible —. Ces | oui gêne le peuple. La révolution forces i rarmée finlandaise est ainsi conçu :; gens-là qui s'affirment révolu-i nationale, avons-nous écrit un 

i ds la Dans la partie est de la presqu'île itlonnalres sont de la même gral-Jour. sera bâtie par la classe la-

5 M ILL IONS DANS LA SÉRIE A i u avancée 
ET 1 M I L L I O N DAN8 LA SÉRIE B Dans las autres parties du front da 

; l'Est 

(Lira la suite on dointlémo paie) 

Un père de famille et son tils. domiciliés dans le département du Nord, 
engages dans la L.V.F., partent pour le front de l'Est. tPh. Sipho). 

SOUS LE MASQUE DE LA MORALE 

Roosevelt a pratiqué 
une politique belliqueuse 

et impérialiste 

Les Nippons ont coulé 
380 navires de guerre 

anglo-américains 
Tokio. 4. — On précise dans les 

milieux militaires compétents Japo­
nais que les forces navales nippo-
nes ont coulé jusqu'à présent 380 
r avires de guerre anglo-américains, 
totalisant deux millions trois centi 
trente-cinq mille tonnes. 

G1RAUD EST PARTI 
POUR WASHINGTON 

Amsterdam. 4. — D'après le ser-
Les journaux berli ,me » de 1776 et la pratique de|Vicejd'tofoms,t»ns, bmanmque^Gi-

. américanisme. 
avant 

raud, qui est parti pour Washing-
président t o n ' » ****** l e * " ? e r a l B r a I ? € ! 

Berlin 
MOIS paraissant le dimanche s'occu. 
pent de la journée de l'independan-: c-cst a 
ce des Etau-Unj qu'on célèbre au- Roosenelt qUi a dirige sari scrupu-,P°ur l e remplacer pendant son ab-j 
jourdliui. les la politique de violence desi^Ji06' .„ ._ j . . , „ „ » 

L- « Berliner Lokaianzeiger » s.- Etats-Unis et qui. sous le masqueI, P a r "Ueurs, on mande d Alger a 
gnale l'abtme dangereux creuse de d u n e m o r a l e camouflée, a pratique!1 agence Reuter que. pendant 1 ab-
puis toujours entre la théorie et la , m impérialisme inexorable et une| sence du général Giraud. le gênerai 
pratique, l'idéologie démocratique;dipiomaUe belliqueuse du dollar Uuin assumera les fonctions de 
et limpériahsme brutal, entre la, -• . • _ » _ ,„„,«commandant en chef» des forces 
a decaration des dro.ts de r h o - v ^ e s * ^ ^ ^ ^ 

— i ^ -̂ .ses actes, déclare le journal, se ré-| *"• 
vêle de différentes façons. Il trou-| Vichy. 4. — Dans la région d'Avi­
vé cette preuve d abord dans les gnon, une série de Jeunes înstitu-

'revélations mêmes du président deslteurs de petits villages ont été rele-
Kiars-Ums. c est-a-dire par l'analy-|vé» de leurs lonctions et mis en 
se toignee des nombreuses déclara-1 état d'arrestation provisoire, parce 
tions de Roosevelt et ensuite surlqu'ils avaient voulu se soustraire à 
les preuves résultant des docu ! l'obligation du travail. Cette mesure 

la été ordonnée par les préfets régio-
(Lira la suita on dtuiiemc page) ' r.aux compétents. 

Une déclaration de M. Laval 

" L'EUROPE 
NE SERA PAS 

VAINCUE " PAR SUITE DES GRÈVES 
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Quartier Général du Fuehrer, 
Le Haut Commandement da 
armées communique : 
tete'dî pont du Kouban. malgré da d'Aunus, des tentatives de pèreéeine que ceux qui ont déjà tra-joorieuse ou elle ne sera pa*. 
grandes difficultés da terrain at laide 3 petites formations ennemies : versé la Méditerranée après:C'est lorsque les travailleurs au-
dsfenss ennemie, la ligna da front a ont été repoussées. 'avoir prêté serment de loyalisme ront compris que leur Intérêt 

Sur les autres endroits du fronti au Maréchal. . n'est plus orienté ni vers Lan-
... Mt^ité"iôoa"léutfIT«tfre- ".n'y a rien de particu | Et c'est uniquement par sultejjflres. ni vers Moscou, m a l . Tara 

doc troupes da choc près de Lieai«.|Uer a signaler. d e l'attentisme de ces gens-là|le cœur de la France, qu'ils sen­
tiront le besoin de voir e« coeur 
rebattre arec plus de vigueur. 
Us contribueront alors de toutes 
leurs forces à régler les pulsa­
tions. La révolution nationale 
sortira alors du domaine de la 
théorie pour entrer dans celui 
de la pratique. La révolution n e 
sera plus une idée plus ou moins 
obscure de quelques rêveurs : 
elle sera devenue une réalité 
vivante. 

-Mais pour cela que faut-il 7 
Quelques acharnés, quelque* 
hommes décidés. Les autres n e 
tarderont pas à les suivre. Ha 
feront belle figure alors ton* 
ceux qui croyaient que la révo­
lution nationale n'était qu'un 
attrape-nigauds Ils devront pré­
cipitamment faire leurs malles, 
si du moins. Ils ne sont pa* 
surpris par la soudaineté dn 
mouvement !... 

Roger LACQUtMANB. 

En forçant les obstacles anti-chars soviétiques, 
vue construction. 

and démontre sa supériorité au point 
(Ph. Sadol. 

Le poids des colis 
familiaux 

est abaissé à 25 kilos 
Paris. 4 — Le ministère de l'Agri­

culture et du Ravitaillement com­
munique : 

L'expérience a montré que les fa­
cilités accordées en matière de coua 
familiaux sont trop souvent mise, 
à profit pour assurer rapprovisiot»-
nement d'établissement» et de con­
sommateurs privilégié», au détri­
ment de la répartition générale «t. 
partant, du ravitaillement de la 
masse des consommateur»- n s'est 
ainsi établi un véritable trafic cha­
que Jour grandissant des colis, at-
'eienant généralement le poids 
limite de 50 kilos admis jusqu'à 
présent. 

Désireux de restituer aux colla 
familiaux leur véritable caractère. 

.......>....n.............>...~-...—>a—>~>—•••.•••~>—•-—•••~—•••~.—.x ^( y^ax Bonafous vient de déei-
'der rabaissement de 50 kilo» à 

Paris. 4.— L'ambassadeur de Bri- point de vue moral, qu'entraîne | Russes et Polonais ont ete en- 25 kilos de ce poids limite. Cette 
(Sous réserves pour toute erreur mon a reçu, dimanche, un certain: cette contribution volontaire de la: fouis dans les charniers de JCatyn ' mesure entre immédiatement en vl-

M. de Brinon rapporte 
d'Allemagne et da front de l'Est 

une impression optimiste 
!<fe frorwmijsion;. 

L'extraction du charbon aux Etats-Unis! 
Prochain tirage le 14 juillet 

accuse un déficit de ..728.000 tonnes 
par rapport à l'an dernier 

LE CONGRES DU FRANCISME 
Paris. 4. — Après la célébration 

hier matin, d'une messe commémo-i 

nombre de représentants de la France à la lutte commune. et que leur nombre ne con6tiiue!su»ur Tout en faisant obstacle aux 
Presse étrangère, auxquela il a faitj , — J'espère, a poursuivi l'am- Qu u n e minime fraction des asas- abus, elle n'entravera pas rapprovi-

•part des impressions que lui avait bassadeur. que les deux bataillons sinats dont se sont rendus coupa- si0nnement familial. Par ailleurs, 
jlaissees son voyage au front d e q u i combattent actuellement sur le D l és les despotes du Kremlin, on p ! ! e contTibuera à amener sur le* 
n'Est. front de l'Est, verront augmenter;"! met à souhaiter qu'il faudrait marchés une plus grande quantité 

On sait, quà l'invitation du Haut encore leurs effectifs de façon g;pouvoir envoyer succès lieux sinis-ide denrée*, notamment de légume* 
"*" et de fruits. 

•i Je ne voudrais pas 
que la France devienne 
un champ de bataille » 

M. Pierre Laval, chef du gouver­
nement, a fait. hier, au correspon­
dant du « Petit Parisien » a Vichy, 
d'importantes déclarations. 

» Il y a beaucoup de français, a 
dit M. Pierre Laval, qui croient que 
nous serons sauvés par l'Amérique.| . . . . ..'de manœuvre et d'exercices au stade, , 
par l'Angleterre et de surcroît, par, Amsterdam. 4. - Orr mande de,Unis. Harold Ickes. a déclare qu'a d e Vaugirard, la troisième Journée|mîrsdî 0 ^ ^ ™ ^ » " ^ de ! ^ t ^ n e laissa une tn^reisîoni Paris 4 
Giraud et De Gaulle. Ils trouvent,Washington que le chef de la pro-lla suite de la grève des mineurs d u irj. Congrès du Prancisnie almage à l'attitude exemplaire des 5* 'Est occupées ^ ^ l ™ l a l s s * u n e i ™ ^ ^ ™ f r

P
n

a!l^ 4 

même que les événements ne vont;duction du combustible aux Etats- aux Etats-Unis, il a été extrait, pen-é r t marquée par une démonstrationivc^ntau-es français et n'ont pas1 

Commandement de l'armée aile-> pouvoir former bientôt une' divi-'W»s. tous les ouvriers, les bour-
mande. M. de Brinon y a fait visite sion. et je forme le vœu de voirgeow et surtout les ecclésiastiques 

,aux deux bataillons de volontaires i bientôt se constituer une unité de'P°ur qu ils puissent s y rendre 
Apres la célébration, ; d e j Légjon française S S. français ». compte de vise, ce que signifie la 
me messe commeme-i „ A piU5ieUrs reprises, a déclaré! M d e Brinon poursuivit en o*- ; t< !rreur rou8e q u i l s n e connaissent 

r? tHV eHP°^1^ m o r « du Francisme M . d e Brinon. leTvolontaires Iran-1citant qu'Ua"aitéUStupéfait de P " e n c O T e ' 
H r h a r t ^ a t r ^ a f i ^ w ïl ™ l ç a i* m , o i n t exprimé leur entière sa-iCOnstater les rapides succès rem- « Pour conclure, a déclaré M de 
?? ^?a ï!i e .m a5n €-Jfu m d u n e «éancei tuf action. i portés par l'organisation aUemen-i Brinon. je puis affirmer que mon 

« De leur côté, les officiers aile-j de dans son travail de pénétration 1 voyage en Allemagne et au front 
pas assez vite. 

s Je n'ai pas ces illusions. L'Eu­
rope ne sera pas vaincue par les 
armées qui viennent d'ailleurs, a 
affirme le chef du gouvernement et 
l'allusion de la défaite allemande 
que partagent tant de Français, 
peut engendrer pour notre pays une 
crise mortelle. 

s Comme le Maréchal. Je ne vou­
drais pa» que la France devienne 
un nouveau champ de bataille, un 
champ de ruines. Je voudrais, a 
poursuivi le président Laval, que 
nous soyons assez nombreux vivants 
pour voir ressusciter notre pays. 

» Il faudra beaucoup d'intelli­
gence au peuple franchis a conclu 
le chef du gouvernement pour ne pas 
s'attirer de» remord» sévères, car 
de* lendemains cruels puniraient 
1 entraînement d'un jour » 

Changbai. 4_ — On mande de 
Canton a l'Agence Central Presse 
que, par suite des averses persistan­
tes, de nombreuses inondations se 
sont produites dans la région du 
Yang-Tsé supérieur. Un aérodrome 
de Tchoung-King a été envahi par 
ies eaux. 

dant le premier semestTe de 1943,1 publique au Vélodrome d'Hiver. manqué de souligner la valeur, au i 
1728 000 tonnes de charbon de M ^* 
moins que pendant la période «"•• \ = = B = ^ = ^ = = , asssi 
respondante de l'année précédente,! 
On estime, a dit Ickes, que, cette I 
année, le pays aura besoin de 
25 millions de tonnes de r.lus que 
l'année dernière. 

Le nouveau timbre^poste de 4 fr. 
commémorant le bi-centenaire de 
la naissance de Lavoisier. 

iPh. Sipho). 

LES COMMUNISTES ANGLAIS 
VEULENT SUBMERGER 

LES TRADE-UNIONS 
Amsterdam 4. — On mande de 

Londres que le Congres du parti 
communiste s'est de nouveau réuni 
aujourd'hui à Londres. Il a ap 
prouvé une résolution d'après la 
quelle tous les communistes s'en, 
gagent à recruter des millions de 
nouveaux membres pour les syndi­
cats. La résolution propose certai­
nes mesures ayant pour but d'aug­
menter r-fficacité et la portée des 
Trade Unions et d'en accroître l'in­
fluence sur 1» production. 

exige le maintien 
de la souveraineté française 

sur les Antilles 

« En général, dit-il, le paysan 
russe m'a fait bonne impression. 

— — — = s iLa prochaine recoite s annonce très 
' favorable. La part qui sera attn-
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naient les Soviets. 
c Les autorités allemandes ont 

également permis aux payasans 
de procéder à certaines coupes fo­
restière» et c'est ainsi que partout 
on a vu s'ériger de nouvelles isbas 
dont 1 aménagement, au point de 
vue hygiénique, est favorisé par la 
lutte systématique que les pouvoirs 
allemands ont engagée contre la 
crasse et la vermine. On constate 
également un nouvel essor dans la 
vie religieuse du fait que les cathé­
drales et les églises ont été rendues 

1. Maintien de la souverainetéI au culte, 
français» ; i « Dan» la forêt de Katyn. a 

2. Les lies ne pourront être occu- poursuivi M. de Brinon. j'ai eu l'oc-
pèes par des troupes étrangères ; casion d'assister à l'ouverture d'un 

3. Le ravitaillement sera assuré charnier Je ne puis, même appro-
On précise en outre qus le vice- ximativement. vous dépeindre les 

amiral Hoover est déjà reparti sentiments qu'à fait surgir en moi 
pour San Juan de Porto Rico, afin cène vision d'horreur. Quand on 
d*y recevoir les instructions de son songe, s'écria l'ambassadeur que 
gouvernement. 'selon ies estimations M à 100 000 

(Lire la suite en oauiltme pas«> 

DEUX TRAINS D'OUVRIERS 
QUiTTENT PARIS 

POUR L'ALLEMAGNE 
Deux trains d'ouvrier. 

français allant travailler en AUe-
ma;rne ont quitte, hier, la gare de 
l'Est. 

Madrid. 4. — On annonce que 1? 
vice-amiral John Hoover. qui est 
arrivé samedi soir a Fort-de-rrance 
(Martinique), a eu plusieurs entre­
tiens avec l'amiral Robert. Celui-
ci se serait déclaré prêt à recon­
naître, pour les Antilles françaises. 
une autorité autre que celle de la 
France, aux conditions suivante» : 

LE TEMPS OES DEPLACEMENTS ET VILLEGIATURES 
— La voitur* de Monsieur U meroantt est aoencés t 


